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Un patrimoine agricole exceptionnel

78 communes/2 départements
6 EPCI
183 000 ha
184 000 hab
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Un patrimoine agricole exceptionnel

Des contraintes : 
- moins 50% du nombre d’exploitation en 20 ans
- diminution de 15 % de la surface agricole utile en 20 ans (hors estives et landes)
- agrandissement des exploitations = spécialisation
- potentiel nourricier du territoire de 37% en 2019 17% en 2030 

Des atouts :
- Grande diversité de production : composantes de la diète méditerranéenne
- 19 % de la superficie en agriculture biologique
- 14 AOP - IGP
- Paysages agricoles diversifiés : petits parcellaires, haies



L’agriculture du PNR en 2020

 SAU = 53 670 soit 29 % de la surface du PNR dont 19 % AB
- 8% de la SAU en 20 ans, -15 % cultures hors prairies et fourrages 

 1726 exploitations en 2020 : - 40% en 20 ans

 La SAU moyenne est passée à de 20 ha en 2000 à 31 ha/exploitation : + 30%

 33% des exploitations en vente directe : x2 en 10 ans



Devenir des exploitations

 33 % des chefs d’exploitation ont plus de 60 ans

 Seulement 8% de transmission assurée Installations / Transmissions ?

 17% de la SAU sans avenir certain = 9 313 ha



3

Les productions agricoles en 2020

Cultures nourricières :

- 40% d’exploitations de céréales soit - 50% 
SAU (5800 ha)

Nb poules pondeuses : - 50%

Elevage poulets de chairs et coqs  : -25%

Le nb de maraichers augmente légèrement

Elevage brebis laitières : x 2

Autres cultures :

La vigne se maintient depuis 20 ans

Les PAPAM : + 50%
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Consommation alimentaire du PNR

810 750 9 210

102 400

Légumes

Fruits

Grandes cultures

Elevage

Empreinte spatiale de l’alimentation

Empreinte spatiale de l’alimentation du territoire, en hectares

• Avec le tourisme : + 10 % pour atteindre 126 000 ha

• Avec les régimes actuels, 90% de cette empreinte spatiale est liée à des productions d’élevage :
viande, produits laitiers, œufs

• Deux profils de consommateurs : résidents et non résidents

113 170 hectares
Empreinte spatiale

de l’alimentation du territoire

Sources principales

• Outil PARCEL
• INSEE, données tourisme
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La production et la consommation : impacts

Des émissions de gaz à effet de serre (EGES) de l’agriculture :

• EGESS territoire : 886 057 teq CO2

• L’agriculture = 8 % des EGES du territoire (> 16% en France), soit 68 763 teq CO2 ; PNR Luberon France métropolitaine

Principaux postes d'émissions 
d'EGES du territoire

Transport  

Industries

Résidentiel  

Agriculture
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Les EGES liées à la consommation alimentaire du territoire
• 355 509 teq CO2 / an (5 fois plus que les EGES de l’agriculture du territoire) ;

• 83% de ces émissions proviennent des produits de l’élevage ;

2,3 fois plus d’actes médicaux liés aux maladies à causes alimentaires 
sur le PNR Luberon qu’en France (obésité, diabète, troubles nutritionnels) - en lien 
avec l’âge moyen élevé et la précarité assez forte de la population résidente
ScanSanté, 2019

Sources principales
• ADEME, Base de données 

Agribalyse, Food’GES
• Outil PARCEL
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Le potentiel nourricier

• La potentiel nourricier est variable selon les communes : la partie
Nord du PNR est plutôt excédentaire en terres agricoles et la
partie Sud et les zones urbaines sont davantage déficitaires (à
mettre en lien avec les zones de pauvreté, les réseaux viaires, la
concentration des circuits de distribution etc.) ;

Communes excédentaires en terres agricoles 

Communes déficitaires en terres agricoles

La surface agricole équivaut aux besoins de la commune

Sources principales

• Outil PARCEL
• Recensement Parcellaire Graphique 2018



Le scénario tendanciel
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- 54 % Fruits
- 10 %
- 26 %

40 000 2017

35 000 2030

30 000 + 67 %

25 000

20 000 - 5 %

15 000
- 34 %

Hypothèses :
Surfaces - Evolution des surfaces : prolongation des tendances récentes 2015-2017 // Surfaces en bio : prolongation des tendances 
2008-2016 (sans 2016-17 : forte hausse)
Consommation – Résidents : prolongation des évolutions démographiques // Non résidents : maintien de la population non résidente //
Habitudes alimentaires : pas d’évolutions

Evolutions tendancielles des surfaces agricoles

Dans la continuité des tendances observées au cours des dernières années

• La surface agricole serait diminuée de 11 % :
perte de plus de 4 000 hectares ;

• Les productions alimentaires diminuent

• En vis-à-vis, augmentation de 27% des surfaces non
alimentaires ;

• + 14% surfaces en AB : davantage lié à la diminution 
de la SAU globale qu’à la progression de la bio

• Pas de changements de régimes alimentaires significatifs

• + 7% de consommateurs

 Le potentiel nourricier passe de 37% à 19% en 2030



Le scénario de transition

Autres espaces agricoles

Evolutions tendancielles des surfaces agricoles du
PNR Luberon
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• Maintien de la surface agricole : arrêt de perte en 
terres agricoles ;

• Les productions alimentaires augmentent
(GC et élevage extensif)

• En vis-à-vis, diminution de 35 % des surfaces non 
alimentaires ;
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Hypothèses :
Surfaces - Evolution des surfaces : maintien de la SAU / Diminution des surfaces non alimentaires au profit de l’élevage et des céréales 
pour augmenter le potentiel nourricier // Surfaces en bio : prolongation des tendances 2008-2017 (avec 2016-17 : forte hausse) 
Consommation – Résidents : prolongation des évolutions démographiques // Non résidents : diminution de 50% du tourisme étranger
(qui représente 40% du tourisme total) // Habitudes alimentaires : -25% de consommation de produits animaux ;

• Les surfaces en AB représentent 50%

• Diminution d’1/4 de la consommation des produits
animaux ;

• Augmentation de la consommation du bio : + 140% de 
vente de produits bio entre 2011 et 2018 en France métro.

 Le potentiel nourricier augmente de 37% à 47% 

En stoppant l’artificialisation des terres agricoles – dynamique du bio .
Evolution des régimes alimentaires (-de viande) et soutien à l’installation en cultures vivrières.



Comment agir ?  



Autres actions récentes : élevage

Abattoir mobile ovin/caprin en Luberon :
 Une vingtaine d’éleveurs impliqués directement : 13 / 84 et 04

 1 semi-remorque (outil d’abattage) et 2 à 3 aires d’accueil

Films de présentation :
Version longue (10min):  https://www.youtube.com/watch?v=Ot7rJaU82YE
Version courte (3 min) : 
https://www.youtube.com/watch?time_continue=5&v=Qwk2p4p6SeI
&feature=emb_logo

Eleveurs de volaille plein air en danger : 
 Détresse des éleveurs soumis à des contraintes incompatibles avec 

l’élevage paysan 
Lien : https://www.helloasso.com/associations/collectif-sauve-qui-poule
Court reportage (hors Luberon) : https://ne-
np.facebook.com/infofrance2/videos/13h15-le-samedi-sauve-qui-poule-
/348955120411890/



Circuits courts

Guide de la vente directe Luberon / Lure : Espaces valléens
- Edition mai 2022
- Producteurs en vente directe / AMAP / Marchés paysans / 

Magasins de Producteurs

Site internet : Le Luberon dans votre assiette

TRAME : « Mesurer l’impact économique des magasins de producteur du 
Luberon Haute-Provence »

https://www.youtube.com/watch?v=MP_ug6-E6tk
Nouveau projet LEADER « Magasins de producteurs en Luberon : vers une 
démarche de transition alimentaire dans les territoires »




